
La jeune meurtrière de 

Mme Rotschild a été écrouée 
M. Pêne, commissaire de police du Fau­

bourg Montmartre, après avoir une dernière 
fois (ait préciser par la jeune Elise Flapp 
les circonstances qui précédèrent l'accom­
plissement de son forfait et notamment le 
soin qu'elle prit de se préparer un alibi en 
sortant ostensiblement de la n>aison de la rue 
de Châteaudun pour y rentrer tout aussitôt 
•ans être vue par l'escalier de service, a con­
signé toutes ces dépositions dans un procès-
verbal qu'il a transmis au Parquet, en même, 
temps qu'il faisait conduite la jeune meur­
trière au Dépôt. 

La mare d'Elise Flapp s'est, de son coté, 
présentée dans la matinée au bureau de M. 
Pêne. Elle a déclaré à ce magistrat que de­
puis deux mois, sa fille ne lui avait pas 
adressé, comme auparavant, le montant de 
ses gages. C'est sans aucun doute, comme la 
Jeune criminelle l'a déclaré, dans le but d'en­
voyer cet argent a sa mère qu'elle avait pré­
médité et accompli son forfait. 

Ajoutons que l'état de Mme Rothschild 
"reste grave. 
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Sur le demariage des Betteraves sucrières 

D e m a n d e z u n 

PERNOD 
La guerre civile en Chine 

1.000 pirates tués ou noyés 
au cours d'un violent combat 

On mande de Changhal : vendredi matin, 
à ÎO milles de Changhai, les p'rp'es qui ter­
rorisaient la population a l'estuaire-du Yang-
Tsé, ont soutenu une lutte désespérée contre 
les troupes gouvernementales qui, après -eux 
heures de combat, sont parvenues a les bat­
tre. Vingt des embarcations appartenant aux 
piratas ont été ooulées. Mille pirates ont été 
noyés ou tués ; 260 ont été faits prisonniers. 
3000 fusils et de grandes quantités de mu­
nitions ont été saisis. 

En vue de nouveaux combats 
Six vapeurs sont arrivés à Canton, amenant 

•ix mille hommes de troupe de Han Kéou. Ceux-
ci, commandés par le général Li Mine Shu. fai­
saient partie de l'armée Kouangsiste. Ils seront 
commandés désormais par le général Yu Chok 
,Tak. qui gouvernera le Kouang Si au nom du 
gouvernement central. 

Le quartier général de Tchang Kai Chek se 
trouve à H=u Tchéou. d'où partent les avions fai­
sant des reconnaissances sur la voie ferrée de 

. Lung Mai. Quatre division«de troupes Mand­
choues sont prêtes à pénétreMs'il est nécessaire, 
dans le Petchihli. Feng Yu HSang disposerait de 
18 trains blindés, dont quatre circulent sur la 
voie ferrée de Pékin a Han Kéou. 
_ — « i » 

Le « Forth-Worth » a tenu l'air 
pendant plus de sept jours 

Le « Forth-Worth » a atterri dimanche, à 
36 h. 05, c'est-à-dire après un vol continu de 
172 h. 32, soit 7 jours i h 32, battant ainsi 
le record! du m Question-Mark » par 21 h. 52. 

Lorsque le «Forth-Worth • a atterri, une 
foule enthousiaste, évaluée à 20.000 person­
nes, a enfoncé les barrères, rompu les cor­
dons de police et'envahi le terrain. Les fem­
mes des deux aviateurs et le petit garçon 
de Robbins ont été portés en triomphe. Lors-
qu'enfn le terrain eut été déblayé, les avia­
teurs qui portaient les traces d'une extrême 
fatigue ont pu descendre de leur appareil et 
(ont posé devant l'objectif. 

Les conditions climatériques restent anor­
males pour la saison et ne sont guère .favo­
rables aux diverses cultures en terre. Si la 
température s'est brusquement relevée la se­
maine dernière, les pluies dont le besoin se 
fait vivement sentir 'ont toujours défaut. 
Les quelques ondées provoquées par les ora­
ges, sont tout à fait insuffisantes pour assu­
rer le développement régulier de nos plan­
tes cultivées. 

Pour ce qui concerne les racines sucrières 
on ne peut encore rien :• .onostiquer : les 
semailles ont été faites dans une terre bien 
préparée et réchauffée, la levée en fut rapide 
et on ne signale pas d'invasion inquiétante 
d'insectes, ni de maladies. Il n'y a rien de 
mieux qu'une bonne levée pour arriver à 
une régularité suffisante dans la mise en 
place. 

Les travaux d'entretien sont commencés, 
et la recommandation d'entreprendre un pre­
mier binage dès l'apparition des lignes est 
maintenant mise partout en pratique. 

Il convient aussi d'observer que le déma­
riage opéré aussitôt que possible est celui 
qui donne le plus de chance d'un rendement 
élevé, alors que le démariage tardif est tou­
jours funeste au semis le plus vigoureux. On 
cite couramment des cas dans lesquels, sur 
le même sol, les betteraves démariées huit 
jours plus tôt, ont donné à l'hectare un ren­
dement de 6 à 8.000 kilos, supérieur à celui 
des racines démariées après. 

M. Têtard, avec beaucoup de justesse si­
gnalait à une séance de la Société Nationale 
d'Agriculture, l'importance qu'il y avait a 
laisser toujours le plant le plus fort, lors du 
démariage II rappelait les expériences du 
D" Briem, en Allemagne qui montrent que 
ce choix du plant, peut parfois accroître la 
récolte de 11.000 à 14.000 kilos à l'hectare. 

Choisir les plus beaux plants, et ensuite 
conserver entre ces plants un intervalle aussi 
régulier que possible : c'est, dit M. Hitier, 
professeur à l'Institut agronomique, parce 
qu'on a soin de prendre ces précautions, que 
dans les champs d'expériences, par exemple, 
on obtient souvent des rendements tellement 
élevés, que parfois ils ne paraissent plus 
vraisemblables. Tel est le cas pour les admi­
rables champs d'expériences de M. FI. Des­
priez, k Cappelle. 

Tel est le cas pour les cultures de bette­
raves en Allemagne ; une des choses qui 
frappe le plus. Te cultivateur français est 
certainement lorsqu'il visite les plantations 
belteravières de ce pays, la régularité des 
racines : pas un vide, des intervalles rigou­
reusement égaux entre les betteraves. 

Evidemment, nous ne disposons pas de la 
main-d'œuvre nombreuse et souple que pos­
sèdent les Allemands. Mais ce que nous de­
vons faire, c'est de redoubler d'attention et 
de surveillance au moment du démariage, et 

dût-on verser une prime supplémentaire aux 
tâcherons chargés du travail, si l'opération 
est soignée, on y aura, certes, un grand avan­
tage encore. 

Le paiement de primes pour la qualité du 
travail de démariage dos raolnes. — Il est 
de fait, que les petits cultivateurs qui n'em­
blavent que des surfaces peu importantes en 
betteraves, et qui exécutent les travaux avec 
les membres de leur famille, obtiennent un 
rendement beaucoup plus élevé que les gran­
des exploitations qui emploient une main-
d'œuvre étrangère. 

Pour récompenser les bons ouvriers K pour 
donner un stimulant aux ouvriers indiffé­
rents, on peut envisager l'attribution de pri­
mes ; M. Luder. directeur du Domaine de 
Trotha (Allemagne) préconise deux sortes de 
primes : les unes d'après le rendement de la 
récolte, d'autres basées sur la bonne exécu­
tion des travaux eux-mêmes. 

D'après les rendements, si on admet par 
exemple un rendement minimum de 30.000 
kilogr. par hectare, on donnera des primes, 
pour les rendements plus élevés, & raison de 
10 francs par .tonne supplémentaire jusqu'à 
35.000 kilos, et 20 francs par tonne au-dessus 
de cette quantité. 

Comme le rendement n'ert connu que bien 
longtemps après les façons culturales, d'au­
tres primes sont basées sur la qualité du 
travail fourni. On prend en considération -
1» le nombre de pieds laissés par hectare ; 
2" le nombre de plantes qui ont été laissées 
en double ; 3' les mauvaises herbes qui ont 
été laissées ; *• les parties qui n'ont pas été 
binées. 

Sur l'ensemble des parties démariées et bi­
nées on prendrait au hasard deux petites 
parcelles de 15 à 20 mètres carrés, sur les­
quelles on examinerait les quatre points in­
diqués ci-dessus. On ferait une moyenne des 
résultats constatés sur les deux parcelles. 
Chaque plante manquante, chaque plante 
laissée en double, chaque mauvaise herbe 
oubliée, chaque partie non binée, compterait 
comme une faute. Si la somme des fautes 
dépasse 9, aucune prime n'est versée. Pour 
chaque parcelle sans faute on compterait 10 
points ; on retrancherait un point par 5 fau­
tes. 

A titre d'exemple, parcell sans faute avec 
160 racines par 20 mètres carrés, soit 80.000 
à l'hectare. Par l'examen du travail on 
trouve 150 racines au lieu de 160 soit 10 fau­
tes ; 5 betteraves doubles, 5 fautes ; 3 mau­
vaises herbes, 3 fautes ; 7 parties non binées 
7 fautes. Total : 25 fautes. 

Pour 5 fautes, on retranche 1 point : il 
reste donc 5 points, à 6 francs le point cela 
fait une prime de 30 francs par hectare. 

On peut donner une autre valeur au point 
de façon à réduire ou à augmenter la prime.' 

LABOR. 
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Habitations à bon marché 
du Nord 

Le Conseil d'administration de lOJfice dépar­
temental des habitations a bon marché lu 
Nord s'est réuni 4 la Préfecture, le lunai 527 
« a i 1929. à 14 heures. 

Le Conseil a pris connaissance des résultats 
He l'enquête administrative effectuée sur la 
«uestio.i de l'affectation d'un certain nombre 
de logements au\ fonctionnaires civils et mili­
taires. 11 décide de poursuivre létude des solu­
tions appropriées. 

Est autorise la construction, par adjonction 
• u groupe de Croix. cVune maison d'anale 
tnlre la rue Holden et l'avenue Lacépôde. 

Maintenant ses précédentes résolutions dic­
tées tant par des -raisons de salubrité, d'hy­
giène et de conservation des immeubles que 
par le souci de maintenir la bonne harmonie 
entre les locataires, le Conseil d'administra­
tion se déclare opoosé à l'installation de co­
lombiers dans les maisons construites par 
l'Office et données en location. 

Le paiement d'un dernier acompte sur les 
travaux de construction des groupes d'HeUem-
œes et de Wattrelos est autorisé. 

t e Conseil prend l'engagement, exigé par la 
Commission d'attribution des prêts, d'affecter 
par préférence un dixième des logements pré­
vus aux croupes d'Anzin-Hem-Lesquin-Phalem-
pin-Roost-Warendi- attrelos, aux fonctionnai­
re: civils et militaires et, s'il v a lieu, un 
tiers aux occupeurs d'immeubles ayant fait 
l'objet d'un -arrêté portant interdiction dTiabi-
fcr, ou d'immeubles expropriés pour cause d'in-
falubrite. 

-UNDUBONNET-

té 
• t r u s t , US IMITATIONS 

Le régime des poulettes 

pondeuses en hiver 

Les races lourdes : • Coucou de Malines >, 
« Faverolles » et « Langshans » pour ne citer 
que quelques unes ont aujourd'hui la moitié 
de leur taille ; j'entends celles qui ont été 
mises en incubation en février, afin d'en 
faire des pondeuses dès octobre ou novembre. 

Il convient de faire deux groupements de 
nos élèves. Les coquelets, sauf les plus beaux 
réservés comme reproducteurs, doivent être 
nourris de toute autre façon que les poulet­
tes ; Les premiers pour faire de la chair 
grasse, les secondes pour leur donner du 
muscle et en faire des pondeuses actives. 

Les coquelets et quelques poulettes oui 
n'auraient pas les caractères, formes, plu­
mage ou couleur, exigées par les monogra­
phies, seront nourries avec des pâtées hu­
mides qui seront mises à leur disposition et 
composées de pommes-de-terre, farine de 
mais, farine d'orge mouillé de lait et tenus 
dans une demi-obscurité. Ils doivent dormir 
le plus possible. Il s'agit en un mot d'en 
faire des poulets gras pour la table. Il im­
porte de les consommer tôt ; les sacrifier 
vers la fin du troisième mois, avant qu'ils 
ne fassent des plumes, époque où ils perdent 
du poids en viande. 

Les poulettes au contraire doivent être mi­
ses en liberté, au grand jour, au soleil, pour 
leur donner de la vigueur, du muscle. Leur 
servir des pâtées riches le matin : tourteau 
d'arachide, farine de poisson, phosphate 
pour l'ossature, manioc, avoine aplatie ; 
graines le soir : riz non décortiqué, froment, 
mais concassé, froment, millet plat, sorgo. 

Contrairement au traitement des élèves 
destinés à la table il est de première 
importance de leur donner le plus de 
liberté possible ; qu'ils puissent surtout cher­
cher eux-mêmes sur le gazon, dans les haies 
et les buissons les insectes, vers, mouches 
et picorer, de bonne heure et tard, les mille 
petits riens qui en feront des poulettes so­
lides pour la ponte. 

On ne saurait conseiller de leur donner 
trop tôt la nourriture azotée qui les ferait 
mettre en ponte en août ou septembre ; les 
races lourdes se mettent volontier à couver. 
Cet écueil doit être évité ; ce serait perdre la 
ponte d'hiver, car elles pourraient être en 
mue en octobre. 

Les ingrédients qui doivent composer les 
pâtées dans le but d'élever notre nouveau 
troupeau ne sont donnés ici que pour indi­
quer • grosso-modo > le régime nécessaire 
pour faire de la viande ou des volailles de 
ponte ; mais nous tenons à dire que de sa­
vants spécialistes ont indiqué des composi­
tions parfaitement équilibrées et comme 
beaucoup de petits éleveurs n'ont pas le 
temps d'étudier de près ces régimes diffé­
rents d'où dépend le succès ou l'échec nous 
les renvoyons aux maisons s'occupant spé­
cialement de la question. 

PIERRE DE LILLE. 

Les Travaux de Juin 

Les travaux à exécuter au cours de ce mois 
sont très variés. Aucune place ne doit être 
inoccupée, le moindre coin de terrain doit re­
cevoir soit des semis, soit des plantations, afin 
de pourvoir à tous les besoins de la famille.. 

Les semis faits en avril seront sarclés et 
éclaircis, pour que les jeunes plantes puissent 
se développer librement 

En pleine terre on continue les semis du 
mois pré édent : carottes demi-longues Nan­
taise, courte de Guérande, pour récolter à l'au­
tomne et en hiver : semer betteraves à salade 
rouge plate d'Egypte, cerfeuil commun à l'om­
bre ; chicorée frisée ds Meaui, scarole, choux-
-navets et rutabagas, pour récolter en automne 
et en hiver. 

C'est aussi le moment des semis de haricots 
sur des surfaces importantes : échelonner ces 
semis de quinzaine en quinzaine nour que la 
récolte soit régulière jusqu'aux celées. 

Les pommes de terre plantées fin mars et 
avril doivent être buttées ; vers le 20 juin, trai­
ter contre le mildiou avec la bouillie bordelaise 
ou bourguignonne neutre à 1,5 % de sulfate de 
cuivre. 

Après le 15 loin on cesse la cueillette des as­
perges. Arroser les fraisiers chaque jour pour 
assurer une récolte abondante et régulière : les 
coulants seront enlevées à mesure de leur ve­
nue avec le'plus grand soin. 

On plante les choux d'été et les derniers 
choux de Bruxelles. 

DEBOUCHES POUR LES ASPERGES 
DE CONSERVE 

La consommation en asperges de conserve 
est assez importante en Suède pour représen­
ter un trafic de près de 230.000 couronnes à 
l'importation. Jusqu'à présent, ce marché est 
dominé par les exportateurs allemands, et la 
part de la France est loin d'être aussi impor­
tante qu'elle le devait. 

Si r>ar une action méthodique on parvenait 
à offrir un produit conforme au goût suédois 
— asperges pelées — on pourrait arriver, rour 
les asperges à ceux obtenues pour les pâtées 
de foie gras dont les importations totales en 
Suède se sont élevées en 1925 pour les pâtes 
en 'boîte à 13.942 kilos, sur lesquels 10 780 pro­
venaient de France, et en ce qui concerne les 
pfttés en terrine et en croûte, à 2.000 kilos dont 
1.770 de France. 
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CONTRE toutes tes MALADIES INFECTIEUSES 
employez le CLRAZOL de IL MARTIN.à Fêtantes 

(Voir plus loin aux Annonces) 

L'Office départemental agricole du Nord 
publie ainsi l'annonce officielle du Concours 
.National du Blé : 

c En exécution d'Instructions de M. le Mi­
nistre de l'Agriculture, l'Office départemental 
agricole organise en 1929 un concours de cul­
ture de blé auquel pourront participer tous 
les agriculteurs du département, à ia condi­
tion qu'Us ne soient ni industriels, ni com­
merçants et qu'ils n'aient pas bénéficie d'un 
prix cultural l'an dernier, lôrs du Concours 
de Prime d'honneur. 

Les candidats feront classes en trois caté­
gories : 

. Première catégorie. — Exploitations de 
plus de 50 hectares. 

€ Deuxième catégorie. — Exploitations de 
15 à 50 hectares. 

« Troisième catégorie. — Exploitations de 
moins de 15 hectares. 

« Dans chaque catégorie, la première ex­
ploitation classée recevra un prix d'honneur 
de 2.000 fr. ainsi qu'une plaquette artistique 
établie par les soins du Ministère de l'Agri­
culture ; cette plaquette leur sera remise so­
lennellement dans des conditions qui seront 
précisées ultérieurement. Les 8utre3 exploi­
tations reconnues suffisamment méritantes 
recevront de la Société des Agriculteurs du 
Nord, mandatée spécialement à ce sujet par 
l'Office départemental, des plaquettes ou des 
médailles. 

« Dans le cadre de chaque chaire d'Agri­
culture, un jury local fera la visite et le clas­
sement des cultures présentées ; un Jury dé­
partemental constitué par le directeur des 
services agricoles et deux agriculteurs dési­
gnés respectivement par l'Office départemen­
tal agricole et la Chambre d'Agriculture du 
Nord visitera ensuite pour chaque catégorie 

les fermes présentées en première Itgne. Ces 
visites sa feront entre le 1er et le 15 juillet. 

« U sera tenu compte pour le classement : 
1» De l'état des cultures : rendement appa­

rent, pureté, état sanitaire, propreté. 
2» Du rapport entre la superficie consacrée 

au blé et la surface totale des terres sous 
labour. 

3° De la fumure. 
4° Des soins apportés à la préparation du 

sol. 
5» Des soins apportés à la préparation des 

semences. 
6° Du mode de semis et des soins d'entre­

tien donnés au blé. 
« Pour être admis à concourir, les candi­

dats devront : 
« 1» Faire parvenir une déclaration écrite 

avant le 1er juin 1929 au Président de l'Office 
départemental agricole, 15, rue des Vieux-
Murs à Lille. 

« 2» Remplir et retourner à la même adres­
se, pour le 15 juin 1929, un questionnaire spé­
cial qui leur sera adressé dès réception de 
leur déclaration. 

« NOTA. - Un journal de la région i « LE 
REVEIL DU NORD », ayant fait savoir à 
l'Offlos départemental qu'il désirait complé­
ter les encouragements officiels aux bons 
planteurs de blé, l'Offlos a oru devoir lui 
laisser toute latitude sur la manière de ré­
parti- les sommes dont M dispose ; l'Office 
communiquera à ce journal le classement des 
exploitations aussitôt que les visites seront 
terminées, s 

Pour le Pas-de-Calais, tes déclarations doi­
vent être adressées au Président de l'Office 
Agricole Départemental, à Arras, rua Lamar­
tine, 36. 

M.COUSSART 

La liste ae prix de l'État et de " Réveil de lord " 
Voici la liste des prix qui seront décernés 

par l'Etat et le « Réveil du Nord • aux lau­
réats du concours dans le département du 
Nord d'une part et dans le département du 
Pas-de-Calais d'autre part : 

GRANDE CULTURE 
PREMIER PRIX. — Donné par l'Etat : 

2.000 francs, plus la plaquette-or du « Ré­
veil du Nord » et le diplôme du « Réveil 
du Nord ». 

DEUXIEME PRIX. — 1.000 francs en 
espèces offerts par le «Réveil du Nord» ainsi 
que la plaquette-argent du « Réveil du 
Nord » et le diplôme du «Réveil du Nord » 

MOVENNE CULTURE 
PREMIER PRIX. — Donné par l'Etat. 

2.000 francs plus la plaquette-or du «Réveil 
du Nord s, et le diplôme du » Réveil du 
Nord » 

DEUXIEME PRIX. — 1.000 francs en 
eepèces offerts par le « Réveil du Nord », 
ainsi que la plaquette-argent du «Réveil du 
Nord » et le diplôme du « Réveil du Nord ». 

TROISIEME PRIX. — 500 france en espè­

ces offerts par le a Réveil du Nord » ainsi 
que la plaquette-argent du a Réveil du Nord» 
et le diplôme du « Réveil du Nord ». 

PETITE CULTURE 
PREMIER PRIX. — Donné par l'Etat, 

2.000 francs plus la plaquette-or du «Réveil 
du Nord » et le diplôme du a Réveil du 
Nord ». 

DEUXIEME PRIX. — 1.000 francs en es­
pèces offerts par le « Réveil du Nord » ainsi 
que la plaquette argent du «Réveil du 
Nord » et le diplôme du «Réveil du Nord ». 

TROISIEME PRIX. — 500 francs en espè­
ces offerts par le « Réveil du Nord » plus 
la médaille-argent du >• Réveil du Nord » et 
le diplôme du « Réveil du Nord » 

QUATRIEME PRIX.— 300 francs en espè­
ces offerts par le « Réveil du Nord », plus la 
médaille bronze du « Réveil du Nord » et 
le diplôme du « Réveil du Nord ». 

CINQUIÈME PRIX. — 200 francs en espè­
ces offerts par le « Réveil du Nord ». plus la 
médaille bronze du a Réveil du Nord s e t le 
diplôme du « Réveil du Nord ». 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LE MECONTENTEMENT 

DANS LES MILIEUX AGRICOLES 
M. de Monicault président du Groupe par­

lementaire de défense paysanne vient dex-
poser ainsi la gravité de la situation actuelle 
de l'agriculture. 

Après avoir noté l'agitation qui ro révèle 
dans les milieux agricoles producteurs de 
blé, de lait, viticulteurs, etc. M. de Monicault 
a soutenu que les agriculteurs sont mal com 
pris du Parlement et de l'opinion publique 
Nul ne proteste contre la hausse des produits 
manufacturés, mais on ne cesse de protester 
contre la hausse, des produits agricoles. 

SOUFRE ET PHOSPHATES BRUTS 
Les recherches poursuivies en Allemagne 

par Kalusky sur l'action réciproque du sou­
fre et des phosphates incorporés au sol ont 
montré que l'acide phosphorique des phos­
phates bruts devenait parfaitement soluble, 
mis ainsi en présence eu soufre. 

Ce dernier produit doit être fourni sous 
une forme soluble et assimilable. 

LES LIVRAISONS ALLEMANDES 
D'ENGRAIS AZOTES 

Du 1er septembre 1928 au 31 mars 1929, l'Al­
lemagne a livré au titre du plan Davves 
182.000 tonnes de sulfate d'ammoniaque, dont 
15.200 tonnes pour la France, 17.000 pour le 
lapon et 12.000 pour la Belgique. 

LE* DROIT DE COALITION 
DES TRAVAILLEURS AGRICOLES 

c Le Journal Officiel » vient de promulguer 
le projet de convention concernant les droits 
d'association et de coalition des travailleurs 
agricoles, adopté par la conférence interna­
tionale des travailleurs agricoles, adopté par 
le CI. du Travail, dans sa session tenue à 
Genève, du 25 octobre au 19 novembre 1926. 

EQUILIBREZ VOS FUMURES 
A la suite d'une intéressante conférence de 

M. Géray, professeur d'agriculture, sur l'em­
ploi des engrais, donnée au Comice agricole 
de Cambrai, son Président, M. Fernand Leri-
che, ajoutait, après avoir remercié le confé­
rencier, que : l'emploi des engrais chimiques 
doit augmenter les rendements quand ils sont 
judicieusement employés. 

Malheureusement, il n'en est pas toujours 
ainsi et M. Leriche cite le cas d'un cultiva­
teur qui, l'année dernière, avait produit des 
betteraves qui possédaient une luxuriante 
frondaison de feuilles, mais peu de racines. 

Ayant demandé au cultivateur quel engrais 
il avait mis pour obtenir une pareille récolte 

I celui-ci avoua, qu'il avait mis du fumier et 

_ ÉLUS F « 
Voici ootre uore : 

L 'AVOCAT 
D E S 

MAIRES 
CrasiKirt 6MrMs, Stcrtom di ItMa 

H E N R I C O R B E L 
Bibliothécaire commune 

nouvelle édition gjwjj et mit» è / « r 

Ce livre sans pareil, qui 
contient tout le droit mu­
nicipal, est indispensable 
a tout élu comme à toute 
c o m m u n e . A v e c lut, p l u s 
d'ennuis, plus de recherches, 
plus de tracas. Tout devient 
fac i l e . C'est le v é r i t a b l e 
C O D E de la c o m m u n e . 

T. S. F 
Le 86eConcert Radiophonique 

du "Réveildu Nord" 

Les artistes qui y participeront 
C'est d e m a i n m e r c r e d i , 
à part ir d e 19 h. 30, q u e 
le P o s t e ."ladlo P. T. T 
Nord, à Li l le , d i f fuser» 
le 86* Concert t -ganise 
e t offert par notre IOUI 
nal , a v e c le ooncour 

d e : 

M. Coussart , p r e m i e r 
b a s s e d e s T h é â t r e s à 
Nioe, d e N a n t e s e t d 
I' « Office Internat ion; 
d e s S p e c t a c l e s », (4' 
rue d u P r i e z , a Li l l e ) 
M. A u g . Labbe, e r m 
n i q u e u r p a t o i s a n t dt 
« Réve i l d u Nord ». 
M » Marthe Hayerr 
p i a n i s t e de l 'Opéra di 
Lil le . 

L'Orchestre de R a d i o P. T. T. Nord, d irec ­
teur , M. Henri Hespe l . 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO P.T.T. KOKD A LILLE. — (347 m. 69). 

— Mardi 28 niai. — u h. 3U : Ouverture comi­
que : Allegretto et menuet : Pages d'Album, pe-
Ute suite ; Air : Dolly ; Danse Symptionique ; 
Véronique — 13 11. 30 : Cours ; informations. — 
19 heures-15 : Communiques. — Cours. — 18 n. *0* 
Causerie agricole : « L'enroulement d« la pomma 
de terre ». par M. Tr.bondeau. directeur des Ser­
vices agricoles du Pas-de-Calaii. — H h. : L* de­
mi-heure littéraire oHerte car le Syndicat des Li­
brairies du Nord : Causerie faite pr M. Wrln-
rlngliicn. professeur agrégé au Lycée Fadherbe. 
— S0 h. 30 : Radio-coiueu organisé et offert 
par l'Association d'amateurs Radio Koubalx. et 
donné à Notre-Dame de Iloubaix. Programme i< 
t. Introduction et menuet gothique, au grand or­
gue. M. Pierre Poers ; 2. Hymne à Jeanne d'Arc, 
chante par Mlle Farvstque». accompagné» par 
Mlle Carlier ; violoniste. M. Pierre Peers v i o ' 
loncelliste. à l'orgue de M. Edouard Peers • 3»' 
Cantllène. pour orgue .par M. Edouard Peers :j 
*. Pants. par Mlle Farvacque^. accompagnée D*e 
Mie carlier et M. Peers a. Andante Rellgloso. ! 
par Mlle Carlier. violoniste, accompagné par M. ! 

Peers ; e. Pastorale, pou rgrand orgue, par M.1 

Pierre Peers ; 7. Sérénade, pour violon, violon-' 
celle et orgue, par Mlle Cari er. MM. Pierre 
Edouard Pers ; 8. Avc Maria, par Mlle Farvae-
ques : 9. Prière, par M. Peers : 10. Hymne » 
Sainte-Cécile : i l . Ave Maria Stella. — lnlorma-
Uons du • Réveil du Nord ». 

RADIO-PARIS (1.741 m ) . — 12 h. 30 ; Disques. 
— 15 h. 45 : Concert : Croquis d'Espagne, orches-: 
tre : Romance ; Danse espagnole, violon ; Car>-
naval, orchestre ; Rêves ; Prélude, piano ; Noc-I 
turo» .orchestre ; Sonate, violoncelle ; Ballet 

RADIO-PARIS (1.744 m ) . — 12 h. 30 : Disques. 1 
— 15 U. 45 : concert : Croquis d'Espagne, orches­
tre : Romance ; Danse espagnole, violon ; Car-
nacaJ. orchestre • Rêves ; Prélude, piano ; So-' 
nate, violoncelle : Ballet Louis XIV. orchestre *i 
18 h. 35 : Disques. — 19 h. 30 : Cours d'anglais.; 
— 90 h. : Chronique littéraire. — 20 h. 35 • Loi 
Chemineau. avec le concours de Mmes Madeleine' 
Mathieu, de l'Opéra-Comique, Maryse Dieu, de 
MM. Becknians. capitaine de l'Opéra-Comlcfoe •( 
Ernst .de l'Opéra. Reginald. ' 

TOU REIFFEL (1.470 m.). — 18 h. 45 : Journal! 
parlé. — 20 h. 30 : Concert-

RADIO-TOULOUSE (382 m. 7). — 12 h. 45 : Soll, 
chansons, espagnoles, diction. — 20 h. 30 • Con-' 
cert symphomque ; Ballade ; Mariage en Orienta 
Valse du pas des fleurs ; Stances pour v i o l o i i ^ 
Douce caresse : Amour discret. Fragments d'opé­
ra» : Le franc-tireur .ouverture ; Le Roi d'Ts S 
Air de Margaret : Kérodiade ; Charme des jours 
passés. Air de Phanuel ; Sigurd : Le bruit des 
champs s'éteint ; Rtgoletto ; Qu'une belle. Com­
me la plume au vent : Les Pécheurs de perles a! 
Duo : C'est toi. qu'enfin je revols. 

DAVENTRY 5 XX (1.562 m. 5). — tt h. ê Gramo-
phone. — 12 h. : Concert. — 13b : Orchestre —, 
15 h. 3 0: Intermède. — 16 h.: Orchestre. — 17 h . 
15 .- Pour les enfants. — 18 h. : Poèmes. — ig h 
30 : Intermède musical. — I8h.45 : Quatuor de 
Haydn. — 19 h. 45 : Musique militaire. — s i a . 
50 i vaudeville. 

DAVENTRY (482 m. M. — 15 heures et 18 h S 
Orchestre. — 30 h. : Hiamaths, poème musical. 

RADIO-BRUXELLES (ôll {n. 9). — 17 n. Mu­
sique de chambre. — 18 h. 3U : Disques. — 19 n. 
30 : Journal parlé. — so h. 15 : La Bohémienne • 
En chemise. — 20 h. 30 : Suite printanlère ; Ton 
souvenir ; Le charleston : Czar et charpentier 
— 31 h. : En Arménie ; De la Moselle au Rhin 
Eva, valse. — 21 h. 15 : La chanson franca se dr 
12e au 16e siècle. — 21 b. 55 : Quelques danses. 
STUTTGART (374 m. 1). — 10 h 30, 12 h. et 12 h. 
55. — Disques. — 16 h. : Concert .— 21 h. 30 : 
Musique nouvelle ; Musique d ebrasserie. 

LANGENBERG (462 m. 2). — 10 h. 13 • Disque* • 
— 13 h» s : Opérettes : œuvres de Lehar. Oscar 
Strauss. Kalman. — 17 h. 45 : Musique classique. 
— 19 h. 15 : Lectures françaises. — 20 h. • Ua 
verre d'eau, pièce de Scribe 

HILVERSUM (1.071 m. 7). — 17 h. 41 : TrlO. -r 
20 h. 10 et 20 h. 55 : concerts. 

pris 
L YS/OL, nouvelle «un 

d e a l o n r e n s e e , l r r é g n l l e r e s . 
Insuff isante », I n t e r r o m p u e s , 

_ r e t a r d é e s , Guérison assurée par le 
e «tunique méthode de traitement e t 
ntcomparableauxproduitssimiljire 

.LacurecoDiplètedWwi) lOOfr.L-lw.LACROIX. 

m beau volume relié d* 860 ptg-e* : *tO fr. 

AU» flCHEt, Ed. 72, r «uy-hens. PUIS I 

complété cette fumure par 600 kilogr. de 
sulfate d ammoniaque e. 300 kilogr. de ni­
trate de soude à l'hectare. 

Le Président eut toutes les peines du mon­
de à lui faire comprendre qu'il avait em­
ployé beaucoup trop d'engrais azotés et pas 
assez d'engrais phosphatés et potassiques et 
que sa récolte ne payerait pas la dépense 
qu'il avait faite. \ 

• •eiaa,nulleroeDt comparable sux produits similaires.EoTot 
*-*•**» 35ft. La cure complète (I telui) 1 oo fr. Ubor.LMiR " " 
Servie» YA M. BouH Séfastase,,,. P»rla (Toute Phirmic 

Fédération des Radios-Clubs 
de la région du Nord 

On nous communique : 
« MM. les amateuri •ens-GRsfes des dénajw. 

temenu du Nord et .Ju Paï-ds-Calais sont in­
formés que le Radio-Club de Lil!e vient, d'ac­
cord notamment avec les Radios-C:ubs dé Rou-i 
baix, Tourcoing et Valenciennes, de reprendre 
l'idée d'une Fédération a réorganiser entre les! 
différente Radios-Clubs des deux départements. 
. Une. assemblée eenci'aie constitutive aura, ' 

lieu a Lille, le 9 juin, à 14 heures, dans iaf 
salle de la Taverne Excelsior, rue Faidherbe, 
Passage Centenaire. 4 Lille. 

Les Radios-Clubs les plus en vue ont reçu 
un projet de statuts de l'organisation projetée. 
Mais il se peut que des groupements aient et* 
oubliés 

Ces Radios-Clubs du .lord et du Pas-de-Ca­
lais voudront bien se considérer comme cor­
dialement invités à assister à la dite assem 
blée générale constitutive. U, dès a présent 
si la r-uestion les wU-resse. ils peuvent de­
mander un exemplaire des statuts a M. Royer, 
président du Radio-Club de LLio. G. rue Geor-
ges-Maertens, e Lille. . 

£n tout état de cause, les Radios-Clubs ou 
bliés sont priés de se faire connaître. 

LES4CCIDENTS DE LA CIRCULATION.-
au sang sont facilement évilables par un trait 
ment aisé et agréable de TUE DE JOLYENC1 ' 
merveilleux régulateur des fonctions du cœu. 
et de l'organisme tout entier. Toutes Ph»» i 
Laboratoires Pale, 9, pi. Félix-Faure, Paris U 
boiie 5 fr., franco 5 fr. 75. —io_ 
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Teroiïdaniiijé ̂  
• t _ u n extrait de naissance de l'enfant, 
répondit l'ex-femme de chambre. 
. Mais, objecta le faux Anglais, puis­
que , ainsi que vous me l'avez dit, le père 
de la jeune fille ayant intérêt a annihiler 
toute preuve de la reconnaissance qu'il 
avait faite, a déchiré avant de disparaître 
la page de l'état civil où cette reconnais-
•ance était constatée, comment avez-vous 
ira vous procurer cet extrait de naissance î 

— Peu importe, dit Julie... J'ai cette 
pièce et elle eet en rcjle . 
• Elle ne voulait pas faire connaître à son 
étrange protecteur certains détails qui 
pouvaient la compromettre. 

On »e souvient que Julie avait touvé 
dans la chambre de Mme Durandeau ago­
nisante l'extrait de naissance l e l'enfant 
Issu de la veuve ex de M. de Lornac. 

Test eslte pièce importante que la mat-
'"cTe MatÂaa» ay«U si sqignsttssaMtit 

.avec •••-iitffji nftri°'ntffriT ihepifr l w t " i r ' " niwf r* l e , 
01 «'était eâSBâxé de vive fcrce T a u - l Julie renouait sans ] 

bergiste de l'hôtel de « l'Homme armé », 
le sieur Pierron, — coffret que Rodriguez 
avait fort à temps vidé. 

— Mais le père de l'enfant, interrogea 
sir Charles Lown, a donc reparu ?.-. 

—Oui, et depuis plusieurs mon-, répon­
dit Julie... Un sien oncle, dont il est l'hé­
ritier unique, étant mort et lui ayant laissé 
une fortune évaluée & huit millions de 
francs. 

— De telle sorte, dit le gentleman, que 
votre fille adoptive, pouvant prouver qu'elle 
est fille légitime de cet homme, hériterait rie 
cette fortune dans le cas où son père mour­
rait. 

— Justement ! fit Julie. 
Le docteur Maxime se leva pour cacher 

son émoi. 
— Ce n'est pas tout, poursuivit la mat-

tresse de Matapan... cet homme est sur le 
point de se marier... Il doit, paratt-il, épou­
ser prochainement une veuve richissime... 
la veuve d'un homme qui a été assassiné 
par son beau-fils, la baronne de Harting. 

Sir Charles Lown tressaillit, mais la vieille 
ne remarqua pas son tressaillement. 

— La baronne de Harting ! dit le gentle­
man... Gomment savez-vous ce détail? 

— Dame! répondit Julie... vous compre­
nez que la question m'intéresse n«sez vive­
ment pour que je me préoccupe des faits et 
gestes du personnage. 

— EL ritmanda sff £E*xleaV Lown, teuL tetwe 

— Le comte Charles de Lornac. 
Elle ajouta : 
— Je vous ai fait connaître mon secret... 

Vous m'avez promis de m'aider... Je compte 
sur votre bonté. 

— Je vous aiderai, répondit' sir Qiarles 
Lown. Je vous aiderai, je vous le promets... 
Il y a la une belle action t accomplir... Je 
serai heureux d'en prendre ma part.... Le 
moment est bien choisi... 

« Ce père sera certainement heureux de 
retrouver sa fille... Je m'en charge... Vous 
serez récompensée comme vous le méritez. 
D'abord, il faut chercher la jeune fille. Je 
verrai à ce sujet le préfet de police, aujour­
d'hui même, il est de mes amis et n'a rien 
à me refuser Je vais mettre des agents en 
campagne... Avant huit jours, nous saurons 
où est Rosita... Jusque-là ne parlez de cette 
affaire à qui que ce soit... Cela est. vous 
le comprenez, de la plus haute importance.. 

Il réfléchit. 
— Ah ! dit-il. comme s'il avait oublié un 

détail utile... il importe que vous mettiez 
entre mes mains l'extrait de naissance de 
l'enfant 

— Je vous rapporterai ce soir, dit Julie. 
— Fort bien, reprit le faux Anglais... Bé­

nissez le ciel qui vous a mis sur ma routa 
madame... Avant peu. je vous en réponds, 
nous aurons réussi... Comptez sur moi. 

.11 regarda Julie dont la tenue était pi-

- J'v ^WgtH-diUl.—jgjL.snnge.L. 
d e z U -

Atien-

II tira de son portefeuille un billet de mille 
francs qu'il remit à la vieille. 

— Prenez cet argent, madame, dit-il... 
Prenez cet argent dont vous avez certaine­
ment besoin. 

Cela acheva d'endoctriner Julie, qui se 
confondit en remerciements. 

Sir Charles Lown, toujours avec le même 
flegme, lui fit comprendre qu'elle n'avait 
pas besoin de le remercier. 

H reconduisit l'ex-femme de chambre. 
— Allez ! madame ! allez 1 dit-il. Et appor­

tez-moi sans faute, aujourd'hui même, l'ex­
trait de naissance de l'enfant !... 

— Ce soir même ! répondit Julie. 
Elle sortit. 
Resté seul, sir Charles Lown s'assit et 

songea. 
— Eh bien ! mais,-dit-il, je cherchais un 

moyen -de palper l'héritage du baron.. J'ai 
trouvé... C'est très simple... Je vais, moi, tir 
Charles Lown, épouser Rosita. ma maîtres­
se, fille de M. de Lornac... M. de Lornac, 
de son côté, va épouser la baronne de Har­
ting, ma mère î... — il se reprit : la mère du 
docteur Cointet, décédé... Assurément, par 
contrat, ils se donneront leur fortune au 
dernier vivant!.. . Or, si Mme de Lornac 
meurt. M. de Lornac héritera d'elle et s'il 
meurt. Rosita, devenue lady Charles Lown, 
héritera de lu i . . Et je palperai non seule­
ment la fortune du baron de Martine, mais 
encore celle d« M. de Lornac... Allons, à 

Jceuvre!.... El &aiftn ve.ui.le. .que.3M r̂éuawose-
^cette fois t— 

XXXIII 
M. Cumbournac occupait l'une des pre­

mières places de la magistrature. 
Il avait su manœuvrer sj habilement que 

les événements politiques n'avaienl point 
entamé sa situation. 

Il avait opéré, toujours è point, une re­
traite savante. 

Ah ! il avait fait son chemin depuis vingt 
a n s ! 

Cet homme adroit, mais sans scrupules 
gênants, était très u considéré ». 

U habitait un magnifique appartement si­
tué rue de Rivoli, proche la place de la 
Concorde dont les fenêtres donnaient sur 
la terrassa des Feuillants du jardin des Tui-

C'est dans cet appartement que M. Cam-
bournac venait de rentrer au sortir de l'é­
glise où il avait assisté au mariage du 
comte de Lornac et de la veuve du baron 
de Harting, meriage aristocratique où le 
i> Tout-Paris » assistait. 

Le magistrat pénétra dans une pièce très 
élégamment meublée qui lui servait de cabi­
net de travail. 

J'attends quelqu'un, dit-il à son domes­
tique... un homme qui doit venir d'un mo­
ment à l'autre... Vous l'introduirez ici -lès 
qu'il se présentera, sans lui demander quoi 
que ce soit... Vous m'entendez.... Puis vous 
nous laisserez et • nis ne nous dérangerez 
point quoi qu'il arrive et sous aucun pré­
texte C'es{ c o m e m x , . Vaut m/avez bien 
comnris»-- —----

— Les ordres de monsieur seront exécuté. 
de point en point 1 répondit le valet. 

11 salua et sortit. 
Seul, M. de Cambournac sangea. 
— Singulier mariage 1 dit-il, taisant alla 

sion à ia cérémonie à laquelle il venait d'à* 
sister, La baronne, il e s . vrai, est fort beil 
encore... et puis elle doit être riche... Eli 
doit posséder à orésent toute la fortune e u 
baron... On évaluait cette tortune jadis à, 
vingt millions !... Ah ! cette Berthe Cointet 
est une habile créature !... Mais ou diab.'al 
s'était donc caché le comte de Lornac pen-
oant vingt ans! . . . Un fief lé coquin que ce» 
Lornac ! 

•Il s'interrompit. 
;—. Tout de même la mariée avait pour té­

moins deux personnes portant des noms il­
lustres, reprit-il bientôt... Parlez-moi de . • 
fortune pour vous donner toutes choses 
Mais qui diable est-ce que ce sir Charles 
Lown qui a servi de témoin à M de Lor­
nac?. . . Etrange!... Etrange!... 

Cependant le magistrat ouvrit l'un d e s 
tiroirs de son bure'au, un magnifique bu­
reau, devant lecue! il s'était assis 

— O s t égal:'fit-il... Us sont traoqulllé»i... 
Ils paraissent avoir oublié le passé. Ils sem­
blent ne rien craindre... Mais, moi, je veille l 

Lentement il déplia une feuille de papier, 
couverte d'une écriture très menue. 

Il lut : 
« N'oie ponfidanti pliai Deux M. -Cambov.', 

r.a*v, î 
- ' - - - - - - • - M W - * » 

ve.ui.le

